
L'ÉCHO DU CABINE T

le dévouement et la charité rappèleit magnifiquement apogée, eest surtout on Italle, dans cette malheureuse
les plus beaux temps dc PEInglis, ée, qui fut toujours, parmi ses voisins, comne la

-- pomme de discorde.

n.us-rs rsET i:nc:s. Tandis que les populations se soulèvent contre len.

Est-,c a ln du inonde 'telle était la question que s q quil leup

plusieurs s'adressaient ces jours derniers. Et en eflfb nettit ne leur donne que la souffrance, la

nue (le nlénorenes coup) sur CouIp , il 'y a quel- 1 essaie de porter le dernier coup à Celui qui est enenr.

ques semaites, un tremblement de terre qui glaçait
d'effroi les plus intrépides. La secousse était si fortc,
qu'un instant on a craint des accidents sérieux. Le sort

arrivé à des villes entières, dans ce Continent, était trop
récent pour n'étre pas présent à tous les esprits.

Il y a peu (le jours encore, c'était Papparitiu d'une
comète fearboyante, se révélant sans s'Mtre annoncée,
et mettant ainsi en défaut le- prévisins des savants.

L'autre semaine, c'était un ouragan épouvautable
accompagné de grêle d'une grosseur extraordinaire,

Landi dlernie, c'était autour du soleil un cercle imu-

mense, nuancé de diverses couleurs, et escort de plu-

sieurs autres à demi formés. A la vue cette étrange
apparition, chacun faisait de nouveau ses conjectures et

pronostiquait des malteurs. On n'a pas tardé toutefois
a se rassurer, c reconnaissant que c'était tout simple-
ment une attmosplière chargée d'humidité auquel les
rayons du soleil prêtaient les couleurs dce Parc-ciel.

Quoiqu'il en soit de ces signes dans le ciel, d'autres
signes non moins alarmants se présentent sur la terre
aux regards elfrayés. Ce sont partout des guerres ou
des bruits de guerre. 'Asie se débat dans les convul-
sions de Panarchie. Une révolution formidable est à la
veille de renverser la dynastie régnante, en Chine, et de
couvrir de ruines le Céleste Etmpire.

L'Europe n'est pas moins agitée. En Russie, ce sont
des commotions intérieures qui font trembler le Czar
sur son trône. La Turquie, en dépit des réformes de

son nouveau Sultan, semble toujours se décomposer.
Les Principautés Danubiennes menacent de se soulever.
Des émeutes sanglantes ont eu lieu à Ismaïl et à Bel-

grade. La malheureuse Syrie est loin d'avoir retrouvé
la paix. Une insurrection à Damas a failli faire re-
commencer les massacres de l'année dernière. L'Alle-
magne est également bouleversée. La Hongrie tend de

plus en plus à su détacher de PAutriche. L'Angleterre
et la France , elle-mêmes, s'observent comme deux
champions qui attendent le moment d'en venir aux
mains. Il n'est pas jusqu'à la République Atméricaine,
qu'on avait regardée comme le type des gouvernements
libres, qui ne soit menacée d'une dissolution prochaine.

C'est que, s'il y a des jours de justice pour les parti-
culiers, il y en a aussi pour les Rois et les peuples.
Dieu les tient en sa main ; il les mène où il veut et
omnme il vett, et lorsqu'ils abusent de l'empire qu'il

leur a donné, il les brise comme le potier brise le vase
d'argile.

Mais où le trouble et la confusion se trouvent à leur

le plus fenue appui des ttèles cou rai nées. Si nous et
croyons les bruits siitstres qui s'aucréditent de plus e
plus an loin cotme auprès, Rome serait à la veille
d'ue abandonnée à ses prétendas libéaurs. Encore
quelques semaines peut-étre, et le crime sera consommét.
Que les ennemis de Dieu et de son Christ entonnent donc
le chant de triomphe ! Il sera de courte durée. I gli'
peut-ctre ataquée, utais vaincue, jamais ! Sur son front
couronné de nobles cieatrices, elle pote écrites ces pao-
les : je ne mourrai pas, mais je vivrai. Ses mains som,
dès longtemps, accoutumées au combat, mais sa devise
éternelle sera toujours " Jamais les pones de lenferne

prévaudront contre moi." Que sont devenus, eti el'el,
les empereurs persecutenrs ! Que sont devenus ces i.

pies du XVII e siècle, qui avaient prédit sa fin po-
ehaine ? ils dorment dans la ponssière du tom beauei
PEgise est toujours debouti. Les épreuves ne fot que
la rajeunir et la rendre plus vénérable.

A iravers innt de cujets si proprcs a contrhter der
coeurs drtoits, lil découvre eapendant d'antres sHje

bien capables de consoler et (le sontienir. C'est d'abonl
dans notre beau pays, eet esprit de foi et de charité qui
va toujotrs en prenant des proportions plus grandes.

Tandis que PinditTbrence et l'égoïsme setmblent desvê
cher d'autres contrées qui nous avaient appris a mutix
augurer d'ellcs, la ntre se fortifie dans la pratiqne de

ces vertus qui font les grands peuples.
Ainsi, pour tie parler que de la foi, quel beau specta-

cie ne donnait pas, il y a un an, le Canada, au bmit
des attentats commis contre le Chcf de Eglise ! [I se

levait eommne un seul homme pour protester contre cee
indigne conduite et la flétrir. Depuis, ses sentiments

n'ont pas ciangé. C'est encore, animé par ce même

esprit de fbi q'il a lutté pour avoir ses écoles séparées,

qu'il a protesté contre le divorce et l'usure, et autres in-

dignités que le protestantisme voulait lui imposer. Ces

nobles marques de foi demeureront comme autat de

ionuments que nons lf-gueronîs avec otguel à nos arne-

res neveux.
Sa charité est à lgal de sa foi. IUnide doutée tottes

les classes souffrantcs par tout ce qu'il y a d'ho nes t-

flnents dans la société, un est la preuve. Où trouver et
efTet, un pays où le riche partage plus libéralement Wave

le pauvre les biens que la Providence lui a donnés ? Que
d'Suvres de bienfaisance ! Est-il une misère qui ne re-

oive du soulagement! On nous vante quelquefois le

crédit de certaines nations; mais à quelles conditions

soutiennent-elles leur opulence ? A la condition de lais


